
LES LETTRES 
DE MADAME LA DUCHESSE D'OBlMS 

Lo 20 juillet était l'anniversaire de la 
Première Communion de S. A. R. Monsei­
gneur le comte de Paris. Cette cérémonie qoi 
pour la famille Royale, éclaira d'un joyeux 
rayon les tristesses de l'exil, n'a pas, ce me 
semble, d'historien plus autorisé que la mère 
du Communiant. Madame la duchesse d'Or­
léans appartenait par sa naissance au culte 
luthérien, mais, en «'unissant à l'héritier de 
la couronne, elle avait franchement accepté 
le devoir de perpétuer,' dans la Maison de 
France, les sentiments et les croyances de la 
dynastie nationale. Ses soins si tendres et si 
intelligents ont eu pour objet d'inculquer à 
ses deux fils les principes d'un catholicisme 
sincère. Séparée d'eux par la doctrine, elle 
leur a donné du moins l'exemple et les ensei­
gnements d'une piété ferme et solide, s'asso-
ciant à tous letirs actes religieux dans la me­
sure du possible, à leurs prières, à leurs pieu­
ses lectures, à la messe, et même aux leçons 

de catéchisme donnée par l'abbé Guello. On 
sait d'ailleurs qu'en ce qui concerne le 
dogme du Saint-Sacrement, les luthériens se 
rapprochent de nous beaucoup plus que les 
autres" protestants. Voici comment Madame 
la Duchesse d'Orléans raconte ello-méme la 
Première communion de Monseignenr le 
Comte de Paris, dans une lettre intime : 

« A huit heures nous allâmes avec le roi et la reine, 
suivis de toute la famille et des omis fidèles et nom­
breux qui y étaient venus, à la petite chapelle fran­
çaise de Londres. Paris tut placé au pied de l'autel, e n ­
tre le roi et moi, devant un prie-Dieu »urmont3 d'un 
cierge allumé, Il portait au bras gauche une écharpe 
blanche, emblème de la pureté. Avant la messe l'abbé 
Quelle lai adressa une belle et touchante exhortation ; 
puis la messe fut dite pai l'évèque de Londres, le doc­
teur Wiseman, un prêtre très honoré par le clergé fran­
çais. Avant le moment de la communion, l'évoque lui 
dit également quelques paroles fort belles, puis l'abbé 
Cuelle conduisit ce cher enfant vers l'autel. Il se mit a 
g e n o u x et reçut le corps de son Dieu avec u n respect 
-et un recueillement qui étaient édifiants. En revenant 
à son prie-Dieu, il passa près du roi qui leva la main 
p o u r le bénir. Puis ce cher enfant se tourna instinc­
t ivement vers moi et me regarda d'un regard que je 
n'oublierai jamais et que rien ne «aurait rendre. L'évê-
que lui adressa eneore une fois la parole; puis la messe 
.finit et nous quittâmes la chapelle le cœur profondé­
ment ému. Le maintien de Paris fut surprenant pour 
son âge ; la candeur et la dignité régnaient d a n s tout 
son être ; aussi tout le monde en fut pénétré, non 
seulement le roi qui lui dit que c'était l'une des plus 
belles journées de sa vie, non seulement la reine et mes 
frères qui étaient profondément émus, mais les étran­
gers, des indifférent!, des curieux ; tous étaient frappé» 
de cet enfant si pur, si pieux, si grave et si simple. 
Tout le monde pleurait de sympathie et d'attendrisse­
ment. L e pauvre Robert a été pénétré pendant cette cé­

rémonie. A deux heures nous nous retrouvâmes tous à 
la chapelle, excepté le roi dont la santéexige de grands 
ménagements . L'évêque revint encore. On chanta les 
vêpres : l'abbé Gue lû fit un discours touchant, puis 
Paris, au pied de l'autel, lut à haute voix, de l'accent 
le plus ferme, le renouvellement des vœux du baptême. 
Enfin nous rentrâmes, le cœur rempli d'actions de grâ­
ces envers ce Dieu qui aime et bénit les enfants. » 

Cette lettre émue de la Princesse n'est pas 
la seule qui ait été conservée. D'autres frag­
ments de sa correspondance, finalement adres­
sée à une amie d'enfance, donnent nue haute 
idée des sentiments qui la firemt la digne com­
pagne du Prince Royal. 

Sa piété s'exhale en fréquentes prières : 
» Que Dieu nous donne des coeurs reconnaissants et 

fidèles ! Qu'il nous fortifie dans sa sagesse pour résis­
ter à nos ennemis, à ceux que le monde suggère et à 
ceux que notre propre coeur nous dévoile 1 Puissions-
nous le servir ce Dieu de miséricorde, par nos paroles 
nos actions, notre vie entière ! Qu'il soit avec tousceux 
que nous aimons, qu'il les attire à lui, qu'il les pro­
tège et les bénisse ! > 

Et souvent elle demande à Dieu « l'affer-
» missement de l'àme dans cette paix, dans 
» cette foi, dans cet amour, que rien ne de-
» vrait plus troubler ! » 

La Duchesse d'Orléans sentait le charmede 
la nature: elle le rendait avec une grâce char­
mante : 

« La nature est une de ces manifestations admira • 
blés par lesquelles Dieu parle i notre coeur. Je ne laisse 
pas échapper un beau couchant, un clair de lune sans 
le faire remarquer à mon enfant, sans lui faire parler 
de celui qui a fait ces merveilles, i 

E t a i l l e u r s : 

a Kitley devient charmant : le printemps lui donne 

des attraits inconnus: les routes sont bordées de haies 
fleuries, les eaux vives, et les bois pleins d'ombre. 
C'est un lieu sauvage où la main de l 'homme se fait 
peu sentir. • 

La tendresse de son âme ne semontre-t-elle 
pas délicieusement dans ce joli tableau d'in­
térieur, au moment où le Prince Royal reve­
nait d'Afrique ? 

< On nous laissa seuls quelques instants. Le petit 
était enfermé dans ma chambre à coucher. La porte 
s'entr'ouvrit : il entra, un peu intimidé ; cependant il 
donna la main à son père qui le trouva grandi. La 
famille partit et nous dinâmes en tête à tête. Le petit 
trottait autour de nous, chantant , riant, et ravissant 
le coeur de son père qui ne voulait pas en faire s e m ­
blant. Ce fut une bonne chère soirée de causerie in ­
time. • 

Que de grâce encore dans ce joli passage: 
« Si vous saviez combien je jouis de l'été i la cam­

pagne du beau temps* et bien plus des enfants, qui 
sont si frais, si roses, si gentils , et qui passent leur 
journée sur le gazon I Ils ont l'air de petites fleurs au 
milieu des herbes qui les dépassent 1 » 

Et dans cet autre : 
«Je sens un bonheur inexprimable en voyant mes fils 

se développer selon mon coeur,en les voyant se fortifier 
dans le b ien . . . Vous me direz : vous vous aveuglez 
sur vos fils. Je vous assure que non : ce n'est pas être 
aveugle que de reconnaître les bénédictions que Dieu 
nous accorde ! » 

S'il est une affection qui égale en son cœur 
celle de ses enfants, c'est celle de la France, 
à laquelle elle se donne tout entière : 

n Bénissons ensemble notre Dieu qui a donné à ma 

vie un bot si grand, si beau, si important. . . Un monde 
nouveau se déploie devant moi, un enfant i chérir, 
les espérances d'un peuple à réaliser par l'avenir de cet 
enfant. L a tâche est grande elle est belle ; que Dieu 
nous donne sa sagesse et sa lumière 1 > 

r-nattât» ce sujet, ses conversations inti­
mes avec 1» Duc d'Orléans : 

» Nous rentrions à neuf heures, on causait, on de­
visait de tous les sujets graves et sérieux du moment. 
La politique du jour nous menait au sujet favori, à la 
grandeur morale de la France, à son influence dans le 
monde, à sa défense, à sa position isolée, à la valeur 
morale du peuple, e t c . . " 

Puis, quand approche la grande crise po­
litique : 

» Je suis triste au fond de Pâme de ce malaise géné­
ral qui règne dans les esprits, de la désaffection, du 
discrédit qui rejaillit sur les classes élevées, de ce dé­
goût qui gagne tout le monde. Nous allions trop bien: 
on s'est engourdi ; on a lâché la bride.. . Je demande 
à Dieu de répandre un souffle vivifiant sur notre vieille 
terre de France 1 » 

Puis enfin, dans les rigueurs de l'exil : 
« Mon existence n'est plus qu'une lutte intérieure, 

incessante, au milieu de laquelle je ne sens qu'un 
vœu : le salut et le bonheur de la France. Cette prière 
me calme ; je n'en ai pas de plus ardente pour ce pays 
que j'aime toujours si passionnément ! » 

Les lettres où il est question de Napo­
léon III ne sont pas les moins curieuses. La 
Princesse y apparaît plus bouillante que sa 
sainte belle-mère Marie-Amélie. 

« Tout me fait mal, oui tout, jusqu'à la sainteté de 
l'admirable reine. Je m'irrite de ne pas lavoir indignée 
elle a un mot d'indulgence, de charité pour chacun ; 
moi, je ne puis. » 

L'Empereur confisque les biens de la fa­
mille ; et voilà le noble cri qui éclate sur les 
lèvres de l'exilée : 

« On a fait bien pir en humiliant notre pays et en 
persécutant nos amis ! » 

Mais quand Napoléon est en butte à un for­
midable attentat, quand il est menacé par les 
bombes d'Orsini, la Princesse ne trouve dans 
son cœur que la plus généreuse protestation : 

« Cet attentat a été le plus oddieux de tous : 
On frémit de honte pour l'humanité en voyant â 

quoi servent les découvertes de la science Certes ce 
n'est pas là la fin que je souhaite à ce régime. J'ai 
horreur des bénéfices d'un crime ! • 

Ainsi écrivait dans le secret de l'intimité, 
la veuve exilée offensée dans ses droits sacrés 
dans ceux de ses enfants. Ainsi pensait la mère 
du Comte de Paris et du duc de Chartres. Telle 
fut la grandeur morale du foyer qui a vu 
naître et grandir le Comte de Paris Dans son 
écrit suprême, disait chèrement adieu à cette 
France qu'elle a tant aimée elle a tracé ces 
lignes, qui l'honorent trop hautement pour 
être ici passées sous silence ; 

« Je recommande à mes fils de ne jamais oublier que 
lacraintede Dieu est le commencement de toute sagesse, 
qu'elle est un guide et une lumière dans la prospérité, 
et un appui dans l'infortune. Qu'ils restent fidèles aux 
préceptes de leur enfance 1 » 

C'est là, me semble-t-il, un langage qu'af­
faiblirait tout commentaire. 

L. DE LA BKIKRE. 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqués par M. BcLTMO-aamoKraas 
L E H A V R B , a r J u i l l e t . 

Ventes : Sô3 balles. Marché soutenu. 

U V B R P O O L , 2 7 J u i l l e t . 
Ventes : 7,030 balles. Marché calme. 

N E W - Y O R K , Se J u i l l e t . 
Middling TJpland, 10 UilS. Ventes 1,3)0 balles. 
Middling américain : a New-Orléans 9 7i«; Sarannan, 

9 7|S. 

Télégramme communiqué par K. LSON CLERC : 
L I V E R P A O L , H juil let , 11 h . 07. 

Vente : 6.000 balles. Marché soutenu, li6i de hausse. 
Décembre-Janvier 5 10|6i 
Janvier-Février... 5 10[64 
Février-Mars S 9.61 
Mars-Avril t . . 
Avril-Mal t . . 

Juin-Juillet 5 3:tl6i 
Juillet^Août 5 31t6i 
Août-Septembre.. 5 I7l6i 
Septembre-Octobre 5 11i6i 
Octobre-Novembre 5 10|61 Novembre-Decemb. 5 I0i6'i 1 Mai Juin. 

U t H A V R E , v e n d r e d i * ? J u i l l e t . 

Juillet M 50 
Aeût et £5 
Septembre. 64 15 
eetobre . . . . 63 90 

Novembre.. 6? 50 I. Mars 61 90 
Décembre.. 61 43 1 Avril 
Janvier . . . . 61 40 I Mai 
Févr ier . . . . 61 40 I Juin 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L E , v e n d r e d i 8 7 J u i l l e t . 

Cslia 
Huile épur. 
Œillette fc.g 
Lin du pays 
Lin etrang. 
Chanvre. . . 
Cameline. . 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j ' 

••;; » » 

C. pré. 
55 . . 

41 . . 

GRAINES 
l'hectolitre. 

TeTJRT. 
les 100 ai l . 

15 M 1* . . 

22 .. 13 . 
10 . . 11 .. 
1* 

P A R I S , v e n d r e d i 2 7 J u i l l e t . 

(Dépêche spéciale) 

H » i u sa ooLià. Baisse. 
86 juillet 27 juill. 

Courant. . . . ! 58 75 I 53 2} 
Août 59 . 58 JS 
« derniers.. 58 75 58 . . 
4 premiers. I 5S .-••) I 58 . . 

HSILI M L » . Bairse. 
16 juill. ï trai l l . 

Courant....! 49 . . I 49 . . 
Août I 49 .. 49 . . 
4 derniers I 49 25 49 23 
4 premiers. I 49 25 I 4» 25 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , v e n d r e d i S 7 J u i l l e t . 

{Dépêche spéciale) 
F a i m » . — 9 marques — Tendance ferme. 

|26iui l l | t7 juilll 126 juill 121 juill 
Courant I 54 50 54 4J 14 derniers. .1 U 15 I 5i 60 
Août I 5i 56 I 34 75 Unovembre.l 55 . . I 55 10 

Marque Corbeil 36 . . 
Circulation : . . . 

I L I I . — Tendance terme. 
Courant . . . . . . I 24 90 ! 24 90 14 derniers. . .! 24 80 I 24 15 
Août . . | 24 «0 1 21 80 Ituevembre. l «4 90 | 24 80 

S u n » . — Tendance calme. 
Courant I 11 15 I 13 15 14derniers.. I 14 25 I 14 25 
Août I 13 73 | 13 75 14novembre.! 14 40 i 14 40 

SUCRES 
L I L L E , v e n d r e d i 8 7 J u i l l e t , 

Sac.*-3 **dce) 
— acquittés. . . 
— pain 6 k.n'l 

Betteraves disp 
Mélasse 
3r*'i= disnonib 

ceviï orrioraLLi 

Cours du jonr 

« 13 . . 
90 50 . . 

M» 
43 25 

38 75 
90 50 

109 . . 
43 !5 

P A R I S , v e n d r e d i 8 7 J u i l l e t . 
(Dépêche spéciale) 

Seoaa i m i s a m . — Tendance calme. 
26 juillet 17 juillet C. de eleture 

SS*disponible... | 39 . . 39 25 | 39 | 3» 
S c e a u BLANCS. —Tendance lourde. 

Courant 
Août 
Septembre. . . . 
4cfoctobre. . . . 
Rartinés 

41 10 
41 10 
40 60 
36 30 

IC6 . . 101 . . 

«1 . . 
40 30 
40 30 
36 30 

IC6 . . 197 . . 

40 80 
40 30 
36 30 

n . u i m u i — 1 

ALCOOLS 

Courant.. . . 
Août 
4 derniers. 
4 premiers 

P A R I S , v e n d r e d i 8 7 J u i l l e t . 
(Dépêche spéciale) 

Srmrrcxmc. — Tendance calme. 
26 juillet 21 juillet C. de clôture. 

44 15 
43 50 
41 25 
41 23 

*i5 45 . 
43 13 
41 25 
41 23 

CAFES 
L E H A V R E , v e n d r e d i 8 7 J u i l l e t . 

Ju i l l e t . . . . 83 . . I Novembre. 66 . . t Mars 65 15 
Août 17 25 Béeembre. 63 50 Avril 
Septembre 71 15 I Janvier. . . 65 50 Mai 
Octobre... 61 15 I Février.. 65 50 I Juin 

SUIFS 
P A R I S , 2G jui l le t . 

Au marché d'hier, l a cote officielle du suif (rais 
fonda de la boucherie de Paris , a été arrêté au prix 
de 62 fr. les 100 kilos, sans c l . a o g i m e n t sur la s e ­
maine dernière. La cote commercia le a été mainte­
nue à 62 fr. N 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - T O R K , m jui l let . 

Change sur Londres 
Chance sur Paris 
Pétroles. Brut disponib'e 

— United pipe line certificates 
— Standard white disponible. 

Saindoux. Marque "Wilcox dispouib'e. 
— — — A livrer proch. 
— — Fairbank. disponib'c 
— — Rohe disponible 

Farines. Extrat st.;ite shipping brands 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . 

— — à livrer courant mois 
— — — prochain . 
— — — suivant. . 
— de printemps n* 2. . . . 

Cafés. Fair Rio (plus hauts cours). . 
— Good Rio (plus hauts cours) 
— Fair Rio n* 1 à livrer prochain. 
— — — à livrer à 3 mois 

Sucres. Raffine Moscovade . . 
Suif Prime City 

25 juill. 26 juill 

i 16 1[2 
5 20 5|8 5 20 5(8 

6 3l8 6 3|S 
82 ll« 81 S t 

8 oO 
8 65 
8 50 

89 318 
89 .1. 
14 1(2 

4 lit: 

.. .t. 
59 3[4 
89 li'i 
SJ .[. 
14 1(2 
14 3|'i 

11 1 
9 82 

3 3,16 
4 1.8 

MERCURIALES DIVERSES 
PARIS-LA-V1LLETTK, ta juillet. — Amenée : bceuts, 

2.089 vaches, 74G ; taureaux, 230 ; veaux, 1.AU; montons, 
11.123; porcs, 4 286 — RenToi : bœufs, 32! ; Taches, 
84 ; taureaux, 25 ; reaux, 238; moutons, 2.003 ; porcs, 
. . . — Prix extrêmes de la viande nette : boeuf, 1.20 a 
l 60. vaohe, 1.10 à 1 56; taureau, 1.00 A 1.22 ; Team, 9 90 i 
1.50; mouton, 1.50 A 1.90; porc, 1.30 A 1.45. 

LILLE.I23 juillet — Amenés : bœufs. 231 ; Taches, 335 ; 
taureaux, 23; veaux, 396; moutons, 189; porcs, 146. — 
Vendus : bœufs, 121 ; vaches, 9? ; taureaux, 15 ; veaux. 

ARRAS, 25 juillet. — Graines d'oeillettes, fcect.. I l 50 
à 23 25; huile 101 . . t . . . . ; tourteaux 11 23 A . . . . ; 

Eaines de colza . . . . A . . . . ; huile l t . . A . . . . ; tour-
lux 16 . . A .. . . ; bl« blanc 20 . . A 20 15; blé roux 

1 j . . a 20 . . ; seigle . . . . A . . ..,- escourgeon 11 A 13 S0 ; 
avoine 6 15 A t 50; farine, les 100 Ail., 34 . . * . . . . . son 
13 . . A . . . . 

Bourse de Bruxelles du 26 Juillet 
Emprunt 3 l i2 0/0 à 10 80. — Emprunt 3 0/0 à 93 15 . 
— Emprunt 2 1/2 OiO à 82 . . . — O b l i g a t i o n s B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 ( l ibérées! à 93 50. — Obligations Anvers 
18X7 (libérées) a 94 75. — Obligations Gand 1S83 à 
97 25. — Obligations Liège 1879 a 98 50 . 

On reçoit dan» lea bureaux 
du JOURNAL, DE ROU-
BAIX des annonces et in­
sertions de tous genres, pour 
touslesjournauxdu Nord.de 
Paris, du reste de la France 
et de l'étranger, sans aucune 
augmentation de prix. 

Annonces légales 

AVIS 
M M . l e s s y n d i c s de l a fa i l l i t e 

B E C X A R T , de Calais , o n t l ' h o n ­
neur d ' informer le p a b l i c q u e les 
Mines de Rëty. Fergues et Mar-
dinghen, d é p e n d a n t de l a d i t e 
f a i l l i t e , et c o m p r e n a n t la c o n c e s ­
s i o n h o u i l l è r e , t o u s les b â t i m e n t s 
d ' e x p l o i t a t i o n les l o g e m e n t s d'ou­
v r i e r s e t l e chemin de fer r e l i a n t 
l e s fosses à l a l i g n e d u N ° r d » 
g a r e de Cal f lers , n 'ont é t é a d j u ­
g é ? , le 1H j u i l l e t p r é s e n t m o i s , 
q a e m o y e n n a n t l e p r i x pr inc ipa l 
de 4 0 , 0 2 0 fr . , e n 2 lo t s . 

Qu'aux t e r m e s de l 'art ic le 5 7 3 
d u Code de c o m m e r c e , l es a m a ­
t e u r s p e u v e n t s u r e n c h é r i r d u 
d i x i è m e le p r i x d e l à p r e m i è r e a d -
i n d i c a t i o n , p e n d a n t q u i n z e jours , 
a p a r t i r d u 18 c o u r a n t . 

S 'adresser , a u b e s o i n , p o u r t o u s 
r e n s e i g n e m e n t s , à M. L o u i s Capon, 
l 'un d e s s y n d i c s , r u e d e T h i o u -
v i l l e , 1 1 , à Li l l e . 17521 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

E t u d e s de M " AN S A R T e t CA1L-
L A R D , a v o u é s à C î e r m o n t 
( O s ? ) , e t de M* C O U R G E N O U , 
n o t a i r e a Brcten i 1 (Oise) . 

V E N T E 
p>r suite de dissolution de société 

Le lundi 30 juillet 1888. à deux 
heures de relevée, en l'étude de 
M-- COURGENOU. 

ri'tNIi GRANI1E ET bELI.B 

USINE 
de construction neuve 

entièrement agencée pour le tis­
sage d -s laines ou antres matiè­
res, pouvant contenir330 métiers, 
sise à Bonneuil, près Bretenil 
(Oise), ensemble le mitériel im­
meuble par destination, compre­
nant 104 métiers à tisser, bobi-
noir de cent brochîs, ourdissoir 
et encolleuse de la maison Pier-
rard et Papaite; une machine a 
vapeur force 60 chevaux, un gé­
nérateur avec chaudière, biche 
contenant 33 500 litres, etc. 
M i s e - à - p r i x 1 0 0 , 0 0 0 «p. 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

1° A MM. ANSART et GAIL­
LARD, liquidateurs de la société 
de Banneuil; . 

2° A M« COURGENOU, notaire, 
dépositaire de l'enchère: 

3» A M'GUIBON, notaire à Bon­
neuil; 

*• Et à M. LEC01NTE, à Bon­
neuil, pour visiter les lieux. 

174861 

EtudedeM* VALENDUCQ, notaire 
à Lannoy. 

VILLE de LANNO Y 
sur la Grand'Place 

eu face de l'arrêt des tramways 

L ESTAMINET AUBERGE 
del'flôtel-de-ViUe 

ET SES DÉPENDANCES 
appartenant à la ville de Lannoy 

A. L. O U E F% 
pour 9 ans 

à partir du 1" janvier 1889, sur 
la mise-à-prix de t . 2 0 0 fr . de 
loyer annuel et les impôts en sas. 

L'an 1888, le lundi 20 août, à 
3 heurts, de relevée, M* VALEN­
DUCQ, notaire à Lannoy, procé­
dera, en la salle de la Mairie de 
ladite ville, à la location publi­
que, sur extinction des feux, de 
l'estaminet-auberge sus-désigné. 

S'adresser, pour prendre com­
munication du cahier des charges 
et pour tous renseignements, en 
l'étude dudit W VALENDUCQ. 

Etude de M* CARDON, notaire 
à Bjulogne-sur-Mer (Tas-de-
Calais). 

A V E N D R E 
de gré à gré 

GARENNE 
de Saint-Frieux 

situé à Aenfchatel 
(gare du chemin de fer d'Amiens 
à Boulogne), de la contenance de 

3 3 0 IIBCTARHS 

CHALET ET DEPENDANCES 
Vu* magnifique sur la mer, 

chasse abondante et variée, pas­
sages importants de gibiers. 

Jouissance de suite. 
S'adresser audit M' CARDON, 

notaire, 17515 

Etude de Me LEBLEU, notaire 
à Dunkerque. 

A V E N D R E 
a u x e n c h è r e s p u b l i q u e » 

E n l ' é tude e t p a r l e m i n i s t è r e 
d e M« L E B L E U , l e m e r c r e d i 2 2 
a o û t 1 8 8 8 , 3 h e u r e s a p r è s - m i d i , 

l NE GRAND* ET BELLE 

FERME 
sise à Bierne et armbeatscappel 

(Canton de Bergues) 
d'une contenance de ©T h e c ­
tare*-) OO c e n t i a r e * , dont 
environ ItJ taeet*»re»« d e 
p â t u r e . 

Ociupée par les époux Meese-
maecker-Landron, insqu'au 11 
novembre 1894, an loyer annuel 
de 7,000 francs. 

Pour tons renseignements, s'a­
dresser à W LEBLEU. 17507 

BELLE OCCASION 

ECOURT-St-QUENTLN 

A VENDRE 
fatuc enchères publique* 

pour cause de départ 
BELLE 

PROPRIETE 
bâtie sur 25 ares, entourée de mu­
railles, a usage de propriétaire 
ou de cemmerçant, comprenant : 
jolie maison d'habitation, écurie, 
remise, magasins, dépendances 
diverses, jardin, belle pêche et 
chasse. 

Le lundi 30 juillet 1888, i 3 
heures de l'après-midi, en la Mai­
rie d'Eiiourt-Saint-Quentin. 
17505d L. POUCHAIN. 

MAISON A VENDRE £ £ 
Ballon, près de la rue Daubenton, 
ayant porte-cochère, écurie pour 
deux chevaux, grande remise et 
grande cour, ayant environ 442 
mètres de terrain. — Pour trai­
ter, s'adresser chez M. Emile 
ûebarbieux, Grande-Rue. 1~488 

Immeubles ù louer 
m CHERCHE A LOUER 
pour août et septembre, dans les 
environs de Roubaix, un pied-à-
terre (petite maison avec grand 
jardin planté on non. — Ecrire au 
bureau du journal, sous le n° 74. 

17317 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION SU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnel 
intéressées. 

rAriirn 0 n demande un bon 
vlH HLIl cocher. Inutile de se 
présenter sans de bonnes référen­
ces. — S'adresser 74, rue de la 
Posse-anx-Chênes. 17508 

r/ îHDT i Dl V U n Don comp-
LUJll lAl iLL table (partie 
double), au courant de la corres­
pondance et pouvant fournir les 
meilleures références, demande 
emploi. Réponse écrite au bureau 
du journal aux initiales T. F. 

17513 

Associé ou commanditaire 
U n e p e r s o n n e , â g é e de 4 0 a n s , 

é t a b l i e d a n s l e c o m m e r c e de l a i ­
n e s d e p u i s 2 0 a n n é e s , a y a n t e n 
m a i n s de s c o n s i g n a t i o n s i m p o r ­
t a n t e s q u i n é c e s s i t e n t de s c a p i ­
t a u x s é r i e u x , d e m a n d e assoc ié o u 
c o m m a n d i t a i r e . — R é t è r e n c e s s é ­
r i e u s e s . M a i s u r g e n t e fixer a v a n t 
l e 2 5 c o u r a n t . — R é p o n d r e a u x 
i n i t i a l e s A . B . L . n° 2 0 , p o s t e 
r e s t a n t e , R o u b a i x . 1 7 4 7 0 

IIHJ h o m m e s é r i e u x , é t a b l i , a n -
L i t e i e n c o m p t a b l e , dés i rera i t 
t r o u v e r a s ' o c c u p e r q u e l q u e s h e u ­
r e s p a r j o u r . — S'adresser a u b u ­
r e a u d u j o u r n a l . 17448 

«ES3E 

AVIS DIVERS 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 

Mise en état de viabilité 
de la rue de Tunis 

ADJUDICATION 
Le devis s'élève à la somma 

de 14,000 fr. y compris celle de 
1,170 Ir. 85 pour dépenses im­
prévues. 

Cautionnement à verser 450 
francs. 

Le Maire de la Ville de Reubsix 
donne avis que le mardi 14 
août 1888, à onze heures du 
matin, dans l'une det salles de 
l'Hôtel-de-Ville, il sera procédé 
a l'adjudication au rabais sans 
fraction de franc et sur soumis­
sions cachetées, des travaux de 
mise en état de viabilité de la rue 
de Tunis, conformément au projet 
adopté par le Conseil municipal, 
dans sa séance du 17 février 1888, 
et approuvé par M. le Préfet du 
Nord, le 18 juillet courant. 17520 

Cie DU GAZ DE ROUBAIX 
pour l'éelsalrasre 

LE CHAUFFA» & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
La Compagnie offre gratuite­

ment, à tousses abonnés, nn nou­
vel appareil spécial psrmettant de 
(aire aoe cuisine complète sans le 
secours d'aucun autre toyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner rue 
Saint-Georges, 14. 

Rapidité, économie, propreté, 
absence de chalear dan) les ap­
partements, régularité de la cuis­
son et économie de beurre. 
. Grand choix de rechauds de 
toutes formes, de tous prix et pour 
tous usages. Appareil chauffe-
bain breveté, système Desclée 
frères et C', donnant 200 litres 
d'eau chauffée de 35 i 40 degrés 
en dix minutes, avec une dépense 
d'un mètre cube de gaz. 

S'adresser, pour tons rensei­
gnements et expériences, à la Suc­
cursale, 14, rue Saint-Georges. 

16939 

AVIS 
au familles tailleoses et couturières 
En envoyant un mandat-poste 

de 95 franos on recevra franco 
une machine a coudre u" 2, a?ec 
tous ses guides, bâtis A roulettes, 
table marqueter, dévidoir auto­
matique; navette' sans enfilage, 
garantie 10 ans. 

Paul Lacgeraert, 9, rue Saint-
Georges, Roubaix, et 29, Grande-
Place, Tourcoing. 17360 

HAROS & HAtUfONIOHS 
DES MEILLEURS FACTEURS 

VENTE, LOCATIONS 
REPARATIONS ET ACCORDS 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

G DECKERS 
P l a c e S é b a s t o p i d , « O 

. L I I X E ( c a r D ) ' 17193 

Location deseryicesdetable 

PORCELAINES, CRISTAUX, 
VERRERIES, FAÏENCES, CRISTAUX 

BOUTEILLES ET BOUCHONS 

Hri HOFFMANN-DUPONT 
i i , rue Saint-Georges, i 1 

ROUBAIX. 30545 

EN VENTL 
à lai ibra ir ie d u / e u r n a l deîtoubaiw 

2 ™ A N N É E D E 

L ANNUAIRE 
D U N O R D 

P a r R A V E T - A N C E A U 
P r i x : I C f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Ârreadùsement de Lille 

Prix : "9 f r . SO 

C A N A L D E P A N A M A 
Obligations à Lots 

T I R A G E D U 1 6 A O U T 

1 lot d e . . . 
1 _ Î O O . O O O -
ZlotsdelO.OOO 2 O . 0 O 0 -
2 _ 5 .000 1 0 . 0 0 0 -
6 — 2.001) Î O . O O O -

5 0 _ 1.000 5 0 . 0 0 0 -
7 1 0 4 d 

<r 

Librairie du Journal de Roubaix 

FABRIQUE DE REGISTRES 

Fournitures de Bureau 
BIBLORAHPTES & CLASSEUR SHANNON 

FEUILLES CAOUTCHOUC 
pour copier rapidement et sans mouiller les lettre* 

REGISTRES 
pour l'inscription des ouvriers et employés 

LOI DU 19 MAI 1874 
s u r l e t r a w s t l l d e s e n f a n t * e t € l e » O l l e * m l a e n r c s 

CHOCOLAT NIENIER) 
LA PLUS GRANDE FABRIQUE DU MONDE j 

Diplômes d'Honneur à toutes les Expositions 

Vente dii CHOCOLAT MEN1ER : 50,000 kilos par Jour 

É V I T E R L E S CONTREFAÇONS 

CACAO PUR 
S O L Î M I L I : 

VAN HOUTEN 
remplaçant avantageusement 

tous les Chocolats 
Se vead partout au prix de frs. 5. — fr». 2.60. — fr. 1.40 

Méfier-vous des boîtes vendues à des prix plus bas, dent ni l'origine aathentique ni le poids peuvent 

Une fois essayé le CACAO VAN HOUTEN sera pris toujours. 
A R o u b a i x . c h e z MM. D e s f o n U i n e s , G r a n d e - P l a c e , 2 5 ; G h e m i n a d e , 13, r u e S a i n t - G e o r g e s ; M o r e l l e -

BourKeois, Grande-Rue, 25; Oadard Florin, place du Trichon. — A Tourcoing, chez MM. Corset-
RufTelet 13, Grande-Place; Louis Treatesaux. ?0, rue Mosse; Masurel-Pouglpz, 19, rue de Wailly.lo.37 

Le flaess : fl f r . K O ; le double-flacon : S f r . K O 

PLUS DE CHEVEUX GRIS ! ! ! 
L e L i o n d o a Végétal hit disparaître che?eai cri?. 

Rend cheveux doux et brillants «t n'est pas teinture. 
Exiger mucilfuje végétal brun jaunâtre.) 

ROUBAIX, Srs. BIENFAIT, 17, Contour St-Manin. 
-TOURCOING, LKFÉVRE. coiffeur. 23. firand'Plac». 

— LILLE, ph. du Docteur OZIL. CD. rue Esquermoise. 

15415 

ROSENDAEL-LES-BAINS 
P R È S D« \ KEKOI E (VOIMI) 

CASINO-HOTEL 
OUVERTURE LE 12 JUILLET 

160 Chambres, Salons, avec vue sur la mer 

V A S T E T E R R A S S E 

TABLE D'HOTE 
CAFÉ-RESTAURANT 

D é j e u n e r s e t D î n e r s k l a c a r t e 
ÉTABLISSEMENT D'HYDROTHÉRAPIE 

S'adresser, pour tous renseignements, à M. BAUDOÏ", fféranl du 
isino. 17482 Casino 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

COURTOT UYTTEMOTE 
D É C O R A T E U R 

64-66, me de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
clepuÎM 1,'> francs 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s 4 O fr. 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalités nécessaires pour les concassions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16138 

NOUS OFFRONS A TOUS 

UNTIMBRECAOUTCHOUC 
DE QUATRE LIGNES 

N o m e , q u e * . 1 1 t é , a d r e s s e » , e t c . 
Dans u n e b o i t e e n m é t a l . P r i x : f f l r . 7 5 pr is rliins n o s b u r e a u x 

F ranco par l a p o s t e , 1 f l r , » 0 . 
Adresser l e s d e m a n d e s A l ' i m p r i m e r i e d a Journal de Roubaix. 

PJUR INSERTIONS OU RENSEIGNEMENTS : 
S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des A N N O N C E S I N D U S T K I K L L M ) . ANNONCES1 INDUSTRIELLES 
L'ANNONCE ;EST GRATUITE 

En cas de vente ou B'achat, il est dû une commission 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e l g t a a g e e t F i l a t u r e 

bobinolrs de 60 t ê t e s , s y s t è m e Lemesre , 5C7; 5 moul ins a 
"urdir de 6 m. 50 de circonférence, 50S; Presse à paqueter509 

«n mét ier à gazer | 1 3 

^ ' o e t e S u f t e . cons truct ion Pta t t 1881, presque neuves 
V.:,.nin« oe l eurs Détenons de rechange 515 

w g ^ l £ ù & l S * « « M W A M ! • « M » f a t que les 
peigneuawS. * 

4 g i l lbox , 2 e t 4 tètes 517 
3 ét irages , 4, 6 et 8 t ê t e s 518, 
1 bobinoirsde 24 broches . 519 
3 bobinolrs à la main , de 32 broches . 531 
1 banc à broches en gros , 38 broches, pour filature de coton . 532 
i banc à broches e n gros , 48 broches , pour fi lature de co ton . 533 
4 bancs â broches e n fin, 120 b. c h a q u e , p ' filature de co ton . 534 
1 banc à broche intermédiaire , 80 b r o c , p' filature de coton. 535 
2 mét iers à retordre , renvideurs , s y s t è m e Parr-Curtis , 380 bro. , 

éc art?ment des broches 36 *|*. Ces mét i er s s o n t neufs . 536 
11 pots tournants pour cardes, e n t rès ooa État. Volant de r e ­

change pour mét i er de ren7ldeur, d iamètre du tour 60 aj".53'7 I 

Loûvet , 543; 1 dégorgeoir , s . Te l l i er , 544; cardes de la iner ies , 
accesso ires , e t c . , 5 4 5 . _ . . i . . -_ . „_ _ . . . 

Trois mét iers à retordre d'occasion, cons i s tant e n deux mét iers 
à «rosées dents e t un mét i er rend , anc i en s y s t è m e . 549 

Tlss«k««, .«Woture et Apprit 

en fonte, 502; 200 co l l e t s en fonte pour ensquples 503 
Une machine à percer e n bois, avec cremai l l ière . 504 
Tables , pontons et rayons de magas in . 516 
Une tondeuse de toi le , tap is moquet te , a m e u b l e m e n t , ayant 

2-17 de l a r g e u r . 550 
30 mécaniques jacquart , l ève et baisse 400 crochet s . 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s a v a p e u r 
1 régulateur de l a force de 8 à 10 chevaux se trouvant à Marcq-

en-Barosul , c h e z M. Vaaseurs 51 
1 m a c h i n e balancier 25 à 30 chevaux , n o a v e l l e m e n t mise a neu 
volant redentéavecp i s tonderechange .prô te a fonct ionner. air 

' Vas pompe aspirante et foulante , a la main. 
m— m • • l e e — • " ! ! ! • i » / » — 

552 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante e t foulante , pour act ionner o n 

presse hydraul ique . 
2 métiers cont inus à retordre, à curseurs , broches à engrenage 3 
P lus i eurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moul ins à ourdir do 12 mètres de c irconférence . 
Une calandre à friction, occasion, à 3 ou 4 rouleaux. — U n e 

tondeuse à deux cy l indres pour draperies , de 2*90 a u molo» 
de table . 
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